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Chapitre 1
— Dépêche-toi ! J’ai pas envie qu’on soit en retard.
MC s’impatiente dans le préau devant la porte fermée des toilettes des garçons. C’est toujours pareil, avec Billy. Le midi, sa vessie se manifeste juste avant la reprise des cours. Peu importe qu’ils aient eu plus d’une heure de pause. C’est au dernier moment que son ami réalise qu’il doit passer aux WC !
— Billy ? Qu’est-ce que tu fous ?! Ça vient de sonner.
MC s’arrange pour être toujours à l’heure en classe. Les profs ont suffisamment de torts à lui reprocher pour ne pas y ajouter le manque de ponctualité. Elle n’aurait pas dû décider d’attendre son camarade. Ça va, il a 12 ans, il peut très bien faire pipi sans elle. Mais ils étaient en pleine discussion quand Billy a soudain pris la direction des sanitaires et MC n’avait pas fini de lui raconter son histoire. Ce n’est pas tous les jours que ses parents acceptent qu’elle adopte un rat ! Des mois qu’elle les travaille au corps ! Le plus dur a été de les convaincre qu’il ne leur transmettrait aucune maladie.
— Si à trois, tu ne sors pas de là, je pars sans toi ! Un… deux…
MC n’a pas le temps de terminer son décompte. Elle est interrompue par un fracas assourdissant provenant des toilettes. Comme le bruit d’une vitre brisée. Inquiète, elle se précipite à l’intérieur de la pièce et découvre Billy, le bras en l’air, tenant fermement sa gourde métallique par le goulot. Comme pour s’en servir de massue.
Elle peut lire l’effroi sur son visage.
— Qu’est-ce qui s’est passé ?
Mais le garçon n’a pas l’occasion de répondre à son amie. Déjà, la voix essoufflée de Bridole résonne dans le préau. Le CPE effectuait sa tournée habituelle du début de l’après-midi quand il a remarqué un individu s’engouffrer dans les toilettes des garçons. Aucun collégien ne devrait circuler hors des salles de cours à cette heure-ci. Il connaît par cœur l’emploi du temps des quatre cents élèves !
— Sortez tout de suite de là ! hurle Bridole qui se rapproche d’eux au pas de course.
MC n’a pas le choix. Impossible désormais de sortir d’ici sans se faire repérer. Et comme il est hors de question qu’on la surprenne dans cet endroit réservé aux garçons, surtout avec tous les débris de miroir répandus au sol, elle se réfugie dans la cabine du fond tandis que Billy semble pétrifié sur place.
Pourquoi ne réagit-il pas ?
Est-ce que c’est lui qui a cassé la glace fixée au-dessus du lavabo ?
MC a à peine le temps de repousser la porte derrière elle que le fracas recommence.
— Mais enfin qu’est-ce que vous faites ? hurle Bridole en surgissant dans les toilettes. Vous êtes devenu complètement fou !
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Au lieu de s’interrompre à l’arrivée du CPE, le vacarme s’intensifie.
— Monsieur Nakajima, je vous demande de vous arrêter tout de suite !
La curiosité l’emportant sur la peur d’être démasquée, MC entrouvre le battant de la cabine du fond. La scène qui s’offre à elle est hallucinante. Malgré la présence de Bridole à ses côtés, Billy continue de projeter sa gourde sur les derniers morceaux de miroir accrochés au mur. Comme s’il tenait à l’exploser entièrement.
Le CPE est obligé de l’agripper brutalement par le bras pour le faire cesser.
— Suivez-moi tout de suite à la vie scolaire ! Si vous croyez que vos bons états de service vont vous épargner une punition, vous vous mettez le doigt dans l’œil !
Billy tente de résister à l’emprise de Bridole. Il se tortille pour lui échapper, mais la poigne du bonhomme est vigoureuse. Alors que ce dernier l’entraîne vers la sortie, le garçon pivote sur lui-même et, dans un geste désespéré, lance sa gourde en direction de l’ultime bout de miroir encore intact. L’impact est violent. Sous l’effet du choc, la glace se fissure dans un craquement sec, se sépare d’un coup, puis se fractionne en mille morceaux sur le lavabo.
En quelques minutes à peine, Billy a réduit en miettes l’unique miroir des toilettes.
MC est abasourdie. Elle n’a jamais vu son ami dans cet état. On ne peut pas faire plus zen que lui. Jamais, il ne s’énerve. Toujours à tenter de dialoguer, même avec les plus demeurés. Il refuse la violence en toute circonstance.
Qu’est-ce qu’il lui a pris de s’attaquer ainsi au miroir ? Ça n’a aucun sens.
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— Entrez, je vous attendais.
Faustine sourit à Mme Lepetit, qui est tout sauf petite. En effet, la principale du collège Louise-Michel doit atteindre les deux mètres de haut. Au moins. C’est bien simple, son bureau lui arrive aux genoux.
— Asseyez-vous, ajoute la principale à l’intention de cette nouvelle élève venue en compagnie de son père.
Son grand frère aurait dû être présent également, mais il termine son stage de troisième.
— Ma femme ne devrait pas tarder, indique M. Falguières. Elle est en train de se garer.
Mme Lepetit hoche la tête tout en s’asseyant à son tour.
— Ce n’est jamais facile de trouver une place dans ce quartier résidentiel. Heureusement, nous avons un parking privé pour le personnel à l’arrière du bâtiment.
La principale s’interrompt.
— Remarquez, moi, je viens à vélo. C’est plus pratique. Et ça me détend.
Faustine élargit son sourire. Parce qu’en plus d’être immense, Mme Lepetit est costaude.
Elle doit faire deux fois le poids de l’homme qui est mon père, se dit la nouvelle élève. Il a intérêt à être solide son vélo.
— Je me doute de ce qui vous amuse, jeune fille.
Faustine se fige. Se pourrait-il que cette femme surdimensionnée lise dans les pensées ?
— Vous essayez de m’imaginer avec un casque sur la tête.
— Alors là, pas du tout, madame.
— Parce qu’entre la sécurité et le ridicule, je choisis la sécurité. C’est important, jeune fille.
Faustine acquiesce au moment où la femme qui est sa mère se présente dans l’encadrement de la porte ouverte.
— Excusez-moi pour le retard.
— Aucun souci, madame Falguières. Je suis ravie que vous ayez pu vous joindre à nous aussi rapidement. Prenez place, s’il vous plaît. Comme je vous en ai déjà parlé au téléphone, le collège Louise-Michel est un établissement de taille moyenne de bonne réputation. L’ambiance y est plutôt paisible. Votre fille intégrera la cinquième Alexandra David-Neel. Et votre fils, celle de Robert Fortune. Cette année, nos douze classes, quatre par niveau, ont toutes un nom d’explorateur ou d’exploratrice.
Karine Lepetit s’adresse directement à Faustine.
— Il n’est jamais aisé de prendre ses marques en cours d’année. Et j’espère que ce changement se fera en douceur. Tu peux venir me voir au moindre problème. Je mets un point d’honneur à me rendre disponible. Toute mon équipe, d’ailleurs, est à l’écoute des élèves.
— Mais réponds-moi quand je te parle ! vocifère Bridole à dix centimètres de l’oreille de Billy, qu’il tire toujours par le bras.
Leur irruption bruyante dans le bâtiment administratif détonne avec l’ambiance feutrée des lieux. Tout le monde sursaute dans le bureau de la principale dont la porte n’a pas été refermée.
Le CPE, qui se rend compte en passant dans le couloir que sa collègue accueille la famille d’une élève, les salue d’un bref mouvement de tête, comme si de rien n’était, et poursuit son chemin.
— Monsieur Bridole, s’il vous plaît ! lance Mme Lepetit.
Le CPE plaque aussitôt Billy contre le mur et le fixe droit dans les yeux.
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— Tu ne bouges pas de là, je n’en ai pas fini avec toi. Et attention, pas d’entourloupe ! lui chuchote-t-il d’un ton menaçant.
Il revient alors sur ses pas et se montre à l’entrée du bureau de la principale, un air jovial sur le visage.
— Vous êtes seul, Claude ? s’étonne Karine Lepetit. Je croyais avoir aperçu Billy Nakajima avec vous.
— En effet, lui confirme son collègue. Je le conduis à la vie scolaire. Je l’ai surpris en train de briser le miroir des toilettes avec sa gourde.
— Pardon ?
Mme Lepetit a du mal à visualiser la scène.
— Vous êtes sûr ?
— Euh, oui, je l’ai pris sur le fait.
— Il doit forcément y avoir une explication. Cela ne colle pas avec son comportement habituel.
M. Bridole se force à sourire pour masquer la grimace d’énervement qui le démange. Il déteste être contredit. Et cette façon que Mme Lepetit a de chercher une raison qui pourrait excuser tout débordement. À tous les coups, elle va lui demander de ménager cet élève à cause de sa mère qui a disparu la semaine de son entrée en sixième. Ça fait plus d’un an ! Il a eu le temps de s’habituer à vivre seul avec son père. Remarque, considérant l’allure de cet homme, ça ne doit pas être facile tous les jours. Mais Billy Nakajima a détruit un bien public. Il doit être puni. Un point c’est tout.
— Peu importe son excuse, Karine. Il s’agit d’un acte gratuit de vandalisme.
Billy penche la tête dans l’entrebâillement de la porte du bureau de la principale. Il a eu le temps de reprendre ses esprits depuis l’incident. Et sincèrement, il préférerait éviter que ça aille plus loin. Il n’a pas envie d’inquiéter son père. Quitte à mentir pour l’occasion.
— Si je puis me permettre, ose le garçon, en tendant le doigt.
Le CPE le fusille du regard, prêt à le repousser dans le couloir. Mais comme Mme Lepetit invite Billy à s’approcher, son collègue n’a pas d’autre choix que de laisser passer ce vaurien.
Ignorant les personnes présentes dans la pièce, Billy accorde toute son attention à la principale.
— M. Bridole ne pouvait pas ne pas réagir comme il l’a fait quand il m’a surpris en train de casser le miroir des toilettes des garçons. Ce qu’il ne sait pas, et que je n’ai pas eu le temps de lui indiquer, c’est que le miroir en question était fendu et qu’un des morceaux était sur le point de se décrocher. Je m’en suis rendu compte en me regardant dedans. J’ai peut-être mal agi, mais j’ai pensé qu’il valait mieux faire tout tomber moi-même pour éviter que cela ne se produise de manière accidentelle au moment où un élève se laverait les mains. C’était un geste de prévention.
Mon cul ! s’agace Bridole, tandis que la principale ne peut s’empêcher d’apprécier le langage châtié de cet élève de cinquième. Et puis son explication tient la route.
— Effectivement, vous auriez dû nous avertir au lieu de vous charger vous-même de cette opération. Vous auriez pu vous blesser, mon garçon.
La principale se tourne vers le CPE qui est resté dans le couloir.
— Merci, Claude, pour votre intervention. Je suis sûre que Billy regrette le désagrément qu’il nous a causé en agissant de la sorte.
Le garçon hoche humblement la tête.
— Et pour compenser son geste peu responsable, je vais lui demander de l’être, justement, en prenant soin de Faustine ici présente, qui intègre sa classe aujourd’hui. Je me doute que vous avez déjà envoyé Maurice nettoyer les dégâts ?
Le CPE opine du menton, sans desserrer la mâchoire, avant de prendre congé. Mieux vaut qu’il se taise plutôt que d’exprimer le fond de sa pensée. Cette femme est trop molle pour être principale. Elle a bien de la chance d’exercer dans ce collège tranquille. Mais comment fera-t-elle le jour où il y aura un vrai problème ? Elle sera bien contente de compter sur lui.
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Billy et Faustine échangent un regard. Le garçon sourit tout en détaillant sa nouvelle camarade qui lui inspire immédiatement confiance. Peut-être à cause de ses cheveux bruns, longs et lisses, accompagnés d’une frange. Ou alors pour ses yeux gris et doux. Ou peut-être sa peau blanche, presque translucide, qui préfigure un caractère calme. À moins que ce ne soit ses deux mains posées à plat sur ses genoux qui lui confèrent l’image d’une petite fille sage et innocente. Manquerait plus qu’elle soit douée en plus d’être gentille ! panique Billy. Le garçon n’a pas trop envie qu’on lui pique sa place de premier de la classe.
Derrière son sourire, Faustine l’examine aussi.
Et ce Billy n’est pas du tout comme elle s’y attendait.
Difficile d’imaginer que l’avenir de toute une espèce dépend de lui.
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— Et ici, tu trouveras l’infirmerie.
Billy pointe la dernière pièce du bâtiment administratif. Il s’apprête à conduire Faustine dans la cour pour la suite de la visite du collège quand une voix familière attire son attention.
— Oui, je vous promets d’être plus prudente la prochaine fois, déclare MC en sortant de l’infirmerie. Merci, Agnès, pour le bulletin de retard.
Sa camarade referme la porte derrière elle.
— Qu’est-ce que tu fais là ? lui demande Billy.
— J’assure mes arrières, mon gars. Pas envie de perdre Titus à cause de toi.
— C’est qui, Titus ?
— Mon futur rat. Un mot dans le carnet de liaison à faire signer par mes parents et adieu l’adoption. J’ai dû sacrifier un jogging par ta faute.
MC montre son vêtement râpé.
Plutôt que de risquer le renvoi à la vie scolaire par Triton, le prof de math, pour une apparition quinze minutes après le début de son cours sans excuse valable, sa camarade, dès que Billy a eu disparu des toilettes en compagnie de Bridole, a préféré se jeter au sol à l’abri des regards et se racler le genou sur le goudron.
— Tu t’es blessée exprès ?!
— Jusqu’au sang, réplique son amie.
Billy n’en revient pas. Cette fille est folle. En plus d’être parfaitement brillante. Parce que l’idée de la chute est purement géniale.
— Agnès t’a crue ?
— T’as vu l’état de la cour. Y a des trous partout ! Et toi, qu’est-ce que tu fous là ? T’as pas été renvoyé chez toi ? Et c’est qui, celle-là ?
Même si Faustine apprécie peu d’être montrée du doigt sans ménagement, elle choisit d’ignorer l’impolitesse de cette personne. Elle doit éviter de se faire remarquer dès le premier jour. Le succès de sa mission dépend de sa discrétion. Mais quelle fille désagréable !
Elle a de la chance qu’on ait besoin d’un maximum d’enveloppes corporelles !
— Je te présente Faustine. Elle est nouvelle et vient d’arriver dans notre classe. Je lui fais faire le tour du propriétaire à la demande de Lepetit qui m’a sauvé des griffes de Bridole. Et en plus, elle m’épargne une heure avec Triton.
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MC tire son ami par le bras pour l’éloigner de sa voisine.
— Qu’est-ce qui t’a pris tout à l’heure ? Je ne t’avais jamais vu dans cet état, lui murmure-t-elle à l’oreille.
Billy s’écarte de MC. Il est touché par sa sollicitude, mais il n’a pas du tout envie de se remémorer la scène des toilettes.
— On en parlera plus tard. Pour l’instant, j’ai une visite à terminer avant que ça sonne. Ensuite, on nous attend en français.
Il ouvre la porte qui donne sur l’extérieur.
— Je vous accompagne, déclare son amie, en sortant la première. Après tout, j’ai un bulletin de retard, autant l’exploiter au maximum.
Dehors, le ciel brille d’un bleu franc, aucune trace de blanc, pas un nuage à l’horizon. Il fait incroyablement chaud pour un mois de décembre.
— Tu n’oublieras surtout pas de me montrer le gymnase, insiste Faustine en s’intercalant entre eux.
Le regard de MC s’illumine aussitôt.
— T’aimes faire du sport ? Parce qu’ici, tu vas être servie. On est super bien équipés.
Elle lui tend la main.
— Je me présente : Marie-Caroline. Mais y a que les profs qui m’appellent comme ça. Et ma famille, bien sûr. Sinon, pour tout le monde, je suis MC. T’es inscrite dans un club ?
— Je ne crois pas, indique Faustine. Et d’après vous, ce gymnase, il peut contenir tous les élèves du collège, personnel compris ?
Billy jette un coup d’œil à MC. C’est bizarre comme question, non ? Mais son amie semble subitement subjuguée par la nouvelle venue.
— Oui, répond MC, ravie d’informer sa voisine. D’ailleurs, on s’y réunit tous dans neuf jours exactement ! Toujours le samedi d’avant les vacances de Noël. Les troisième organisent un spectacle auquel on est obligés d’assister. C’était top ringard, l’année dernière.
— Mais c’est parfait ça ! s’exclame Faustine. Neuf jours, c’est bien. C’est suffisant.
— Pour quoi faire ? s’étonne MC.
Au lieu de lui répondre, Faustine lui barre le passage avec son bras.
— Est-ce que tu pourrais nous laisser maintenant ?
Ils sont arrivés devant la double porte d’entrée du gymnase.
— Pourquoi ? l’interroge MC, surprise.
— J’ai une déclaration importante à faire à Billy qui ne te regarde pas. Enfin, pas directement.
Contrairement à sa première impression, Billy la sent de moins en moins, cette nouvelle élève. Il la trouve froide. Et cela ne concerne pas seulement sa personnalité, mais son corps aussi. Dès qu’elle s’approche de lui, l’air se rafraîchit.
— Tout ce que tu as à me dire, tu peux le dire devant MC, précise le garçon qui ne compte pas se laisser dominer par cette fille.
— J’aimerais éviter, annonce Faustine en haussant les épaules. Parce qu’après il faudrait que je la tue.
MC éclate de rire.
— Ah oui, et tu t’y prendrais comment ?
— Assez simplement. Je m’enroulerais autour de ton corps, en serrant bien fort, afin d’arrêter ta circulation sanguine. Puis une fois morte, je t’ingurgiterais la tête en premier pour te digérer.
— Genre, comme un python, quoi ?
— Oui, mais je pourrais aussi te capturer dans ma toile afin de t’injecter un venin, histoire de te liquéfier. Tu serais ainsi plus facile à aspirer. Tout dépendrait de l’animal dans lequel je me serais insinuée, en fait.
MC a le visage hilare. Elle se penche vers Billy.
— J’ai l’impression qu’elle est encore plus barrée que moi.
— Ou alors, je te tue en étant moi-même, conclut Faustine, le plus sérieusement possible, un éclat intense dans le regard.
Billy voudrait que cette conversation s’arrête tout de suite. Il ne saurait l’expliquer, mais il devine que rien de ce qui vient d’être énoncé n’est une plaisanterie.
— En étant toi-même, répète MC. C’est-à-dire une petite bourgeoise des beaux quartiers qui me donnerait une gifle ?
Faustine explose de rire, puis s’interrompt brusquement.
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